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Facteurs importants

• Pulvérisations intermittentes pour les couches à

l'extérieur

• Emplacement à l'abri des vents

• Approvisionnement d'eau et d'électricité

• Bon drainage

• Montage des buses à partir du sol

• Pour la régularisation des nébulisations, installer

une horloge jour-nuit et une minuterie ou une feuille

électronique
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Stuart H. Nelson 1

Ferme expérimentale centrale, Ottawa

L'humidité joue le rôle le plus important dans l'enracinement des bou-

tures ligneuses. Une des meilleures façons d'obtenir une humidité constante

est par nébulisation (émission de fines pulvérisations) intermittente.

Il y a quelques années, la nébulisation continue était en vogue,

mais elle entraînait un gaspillage d eau ainsi cru un lessivage qui endom-

mageait parfois les boutures. Cette méthode a été améliorée par l'addition

de minuteries et autres instruments de commande qui réduisent les pertes

d'eau sans nuire aux boutures.

Voici quelques conseils pour ceux qui désirent installer une couche

à pulvérisations intermittentes.

EMPLACEMENT

D'une façon générale, les couches à l'extérieur (ill. 1) ont donné

de meilleurs résultats que les serres.

Choisir un emplacement où il est facile d'installer l'eau et l'électricité.

Vérifier la pression de l'eau avant toute autre considération; il faut une

pression d'au moins 30 livres. Il faut de l'électricité pour actionner les

appareils de commande et la soupape solénoi'de.

S'assurer que l'emplacement est en plein soleil et ombragé le moins

possible, même le matin et à la fin de l'après-midi, et que les couches sont

protégées à distance, des vents dominants. Les couches ne doivent pas

être parallèles à la direction des vents dominants. Choisir un endroit où le

drainage est bon.

CONSTRUCTION DES COUCHES

Di mensions

Les couches peuvent être de formes et de dimensions variables. Il est

cependant plus facile de planter des boutures dans des couches larges de 4

1 Institut de recherches sur les végétaux, Administration et exploitation des pépi-

nières.
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III. 1 — Couches a ciel ouvert pour nébuli sations intermittentes. Le

panneau retiré laisse voir les buses et les boutures.

pieds. La longueur dépend du nombre de buses commandées par soupape

solénoi'de, compte tenu de la pression et du volume d'eau disponibles. La
longueur maximum d'une couche desservie par un solénoi'de n'a pas été dé-

terminée, mais à Ottawa on a obtenu un bon épandage dans une couche lon-

gue de 50 pieds. Ainsi, avec la pression d'eau d'un service urbain, une

soupape solénoi'de et un tuyau de 3/8 pouce de diamètre, 50 pieds n est pas

la longueur maximum.

Drainage

Le cadre qui retient le milieu de culture et le matériau de drainage peut

être construit en planches d'un pouce, blocs de béton ou vieilles traverses

de chemin de fer. A l'Institut de recherches sur les végétaux, une couche

d'environ 7 pouces de pierre concassée ou de gravier sert à assurer un bon

drainage. Si le drainage est satisfaisant, creuser une fosse de 7 pouces de

profondeur et remplir avec le matériau grossier. Mais si le drainage est

médiocre, placer le matériau grossier à la surface du sol existant. La hau-

teur du cadre dépendra de la méthode utilisée.



Couche d'enracinement

D'une façon générale, une couche de 5 pouces de profondeur est suffi-

sante pour les boutures ligneuses. Ne pas utiliser un matériau qui se tasse

sous les pulvérisations. Si l'on utilise du sable, mêler jusqu'à une partie

de tourbe de sphaigne granulée dans trois parties de sable pour que le

milieu reste friable. Dans plusieurs régions il est presque impossible d ob-

tenir un sable sans limon; cette terre s encroûte à moins qu on n y ajoute

de la tourbe de sphaigne. Pour faciliter le travail, remplir le cadre jusqu'au

haut.

Écrans et panneaux latéraux

Comme l'eau est très finement pulvérisée, il faudra peut-être, pour

assurer un bon humectage de toutes les boutures, installer des panneaux

latéraux pour empêcher le vent d'emporter la buée.

Lorsque la couche est protégée contre les vents dominants et contient

plusieurs rangs, un écran ininterrompu du côté du vent pourra être suffisant.

Si l'emplacement est bien abrité, quelques écrans bien situés par intervalles

pourront être satisfaisants. On pourrait aussi installer une rangée supplé-

mentaire de nébuliseurs du côté du vent.

Cependant, pour les couches à un seul rang, des panneaux latéraux

sont nécessaires. Les panneaux amovibles (ill. 2 et 3) sont l'idéal; ils per-

mettent de travailler dans les couches, et s ils sont coulissants, ils peuvent

III. 2 — Tentes en polyéthylène pour touches à l'extérieur.



être soulevés par en bas pour la ventilation; ils assurent un bon arrosage

même lorsque le vent est capricieux. Aménager une charpente permanente

sur le cadre de la couche, ou de préférence, l'attacher de façon à pouvoir

la déménager si les boutures doivent croftre sur place. Construire les pan-

neaux à 1 ou 1 1/2 pied plus haut que les buses. A Ottawa, les panneaux

sont faits de feuilles de polyéthylène de 2 millièmes, mais plusieurs autres

matériaux et types de construction peuvent être utilisés.

Si l'on utilise des tentes de polyéthylène (ill. 2) pour recouvrir les

couches, couvrir chaque couche séparément. Construire une charpente pour

cette tente. Pour une charpente amovible, l'idéal est un treillis métallique

cintré.

Bien que les serres ne soient pas ordinairement utilisées l'été, pour

l'enracinement des boutures ligneuses d espèces ornementales, elles ont

donné des résultats prometteurs l'hiver pour les conifères et certaines cul-

tures de serre. En serre, il suffit d entourer les couches afin d empêcher

la buée de s'échapper. La charpente peut être assez légère. De plus, 1 é-

gouttement sur les tablettes étant ordinairement bon, if suffit d une petite

quantité de matériaux grossiers sous la couche d'enracinement. Quelques

trous permettront d éliminer 1 excédent d eau. Ne pas créer d ombre 1 hiver,

car la pourriture pourrait causer de graves difficultés.

Câbles chauffants

Bien que les câbles chauffants soient plus souvent utilisés en serre,

ils peuvent aussi bien servir à l'extérieur. Le câble sous plomb est posé

immédiatement sous le milieu d'enracinement, sur le matériau de drainage,

et un thermostat branché sur le câble est installé sur le tableau avec les

autres dispositifs de commande.

;,.,//,,,:, ,/ ///- '<- ..

III. 3 — Buses généralement utilisées: à gauche, type a déflecteur; a

droite, type pour brûleur à l'huile.



III. 4 — Schéma d'une couche extérieure à ciel ouvert.

A. Source d'électricité

B. Horioge jour-nuit

C. Minuterie pour la durée des pulvérisa-

tions

D. Approvisionnement d eau

E. Tamis dans la conduite d eau

F. Soupape solénoi'de

G. Planche de 1 x 12 pouces retenant le

milieu d'enracinement et le matériau

de drainage

H. Panneau en polyéthylène

l. Encadrement de 1 x 2 pour panneau de

polyéthylène

J. Moulure assujettissant le polyéthylène

K. Poteau de 2 x 4 pouces fixé sur le

cadre G de la couche
L.M. Planches intérieure et extérieure de

1x4 pouces, fixées sur le poteau de

2x4 pouces dans lesquelles glisse

le panneau
N. Buse (type à déflecteur)

0. Milieu d enracinement
P. Raccord de T 3/8 pouce

Q. Manchon de 3/ 8 pouce raccordant la

buse et le tuyau montant de 3/ 8 pouce

R. Matériau de drainage

S. Tuvau d'amenée de 3 8 pouce, sous le

milieu d enracinement
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III. 5 — Schéma de couche avec tente en polyéthylène.

A. Toit en polyéthylène
B. Chevron de 2 x 4 pouces
C. Faîte de 1 x 4 pouces
D. Sablière de 2 x 4 pouces
E. Encadrement de 1 x 2 pouces pour

panneau de polyéthylène
F. Moulure assujettissant le polyéthylène
G. Panneau de polyéthylène
H. Planche de 1 x 12 pouces retenant le

milieu d enracinement et le matériau

1. Poteau de 2 x 4 pouces

J. Planchette d'arrêt du panneau

K. Buse (type à déflecteur)

L. Milieu d enracinement

M. Matériau de drainage

N. Tuyau d'amenée de 3 8 pouce, sous

le milieu d'enracinement

0. Raccord T de 3, 8 pouce

P. Manchon de 3 8 pouce raccordant la

buse et le tuyau montant de 3/ 8 pouce

de drainage

Note - Les dispositifs de commande n'apparaissent pas; ce sont les mêmes que

dans l'illustration 4.



BUSES ET TUYAUX

Dans les couches à 1 extérieur, les buses de types à déflecteur et de

brûleur à l'huile (ill. 3) sont les plus courantes. La buse de brûleur à l'hui-

le produit une pulvérisation fine, mais elle s'obstrue plus facilement que

les autres types; munie d un dispositif de nettoyage automatique, elle coûte

plus cher. La buse à déflecteur produit une pulvérisation un peu plus gros-

sière, mais elle est encore très convenable. Elle s obstrue rarement et ne

requiert que peu de soins. De plus, montée verticalement à partir du sol

(ill. 4) elle émet une pulvérisation à plat, bien distribuée, moins déviée

par le vent que la pulvérisation en cône produite par une buse de brûleur à

l'huile montée de la même façon.

Dans une installation avec tuyaux aériens, laisser au-dessous un es-

pace pour le dégouttement. Lorsque la buse est en position verticale, elle

ne se vide pas et ne dégoutte pas entre les pulvérisations. De plus, l'eau

qui reste dans la buse empêche les sels de s'incruster sur le tamis de la

buse. Ces incrustations nuisent considérablement à l'efficacité de la buse.

Il est donc préférable de monter les buses sur des tuyaux verticaux de 20

pouces de hauteur reliés à un tuyau d'alimentation installé sous le milieu de

culture (ill. 4 et 5). La distance entre les buses dépend des particularités

des buses et de la pression de l'eau. Examiner soigneusement la superficie

d'épandage avant de déterminer l'espacement. Les tuyaux galvanisés se

rouillent en quelques années, mais ils coûtent beaucoup moins cher que

les tuyaux en cuivre. Avant de faire ce choix, se demander combien de

temps 1 installation servira.

TAMIS ET SOUPAPE SOLÉNOÏDE

La soupape solénoi'de (ill. 6), appareil électro-magnétique, ouvre ou

ferme l'eau. Il doit y avoir, entre la soupape et le tuyau d'amenée, un tamis

(ill. 3 E) qui empêchera les saletés de pénétrer dans la soupape. L'accumu-

lation de saletés sur le siège du plongeur empêche la soupape de fermer et

la pulvérisation sera continue. La buse a un diamètre de 3/8 pouce. Dans

les petites installations, utiliser un tamis et une soupape solénoi'de de

même diamètre que le tuyau. Dans les grosses installations, tamis et sou-

pape peuvent être de plus grandes dimensions parce que le diamètre du

tuyau est réduit a la buse et un bon approvisionnement d'eau est assuré.

APPAREILS DE COMMANDE

On peut varier la quantité d'eau d'arrosage sans nuire aux boutures;

les dispositifs compliqués de commande ne sont donc pas nécessaires dans

les établissements commerciaux. La plupart des établissements sont munis

d'horloges installées immédiatement à l'extérieur de la couche.
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III. 6 — Jeu de chronomètres reliés à la soupape solénoide:

A, horloge jour-nuit; B, minuterie; C, soupape solénoide.



Horloge jour-nuit

Le dispositif principal de commande est ordinairement une horloge

jour-nuit. Le cycle est de 24 heures; le système est mis en marche le matin

à l'heure désirée et interrompu le soir à une heure prédéterminée. Sauf dans

les régions où les vents sont très desséchants, les pulvérisations ne sont

pas nécessaires la nuit. On peut économiser en n'achetant pas cette horloge

et coupant le circuit à la main, mais il suffit d'oublier de commencer les

pulvérisations pour détruire les boutures.

Minuterie

Le dispositif qui actionne la soupape solénoi'de et détermine la durée

de pulvérisation a un cycle relativement court. Un modèle a un cycle d'une

minute; la pulvérisation dure une partie de chaque minute. La quantité

d'eau appliquée est réglée en variant le nombre de secondes (1 1/2 à 29)

d'émission. Les nouveaux modèles ont des cycles plus longs pendant les-

quels il y a une ou plusieurs pulvérisations à intervalles de 10 secondes

environ. Les minuteries ayant un cycle de 30 minutes sont satisfaisantes

pour les pulvérisations.

Les minuteries à cycles plus longs sont préférables vers la fin de la

saison alors que les pulvérisations sont progressivement réduites afin de

permettre l'aoûtement des boutures.

Le cycle à une minute est le plus satisfaisant pour une couche recou-

verte d'une tente en polyéthylène où la température est très élevée et où il

faut des pulvérisations fréquentes.

Feuille électron ique

La feuille électronique (ill. 7) est constituée d'une feuille de plastique

à deux électrodes. Le courant circule entre les électrodes tant que la feuil-

le est humide. Dès que la feuille sèche, le courant est interrompu; la sou-

pape solénoi'de s'ouvre et les buses fonctionnent jusqu à ce que la feuille

soit de nouveau humide. Le dispositif fonctionne très bien, mais la feuille

étant dans un milieu humide, il faut l'examiner souvent afin de s assurer

que le sel ne s'accumule pas pour former un court-circuit.

MANUTENTION DES BOUTURES

L'illustration 8 permet de voir les dernières opérations dans la pré-

paration des boutures. Cueillir les boutures et les garder en sacs de poly-

éthylène hermétiquement fermés. Ne pas exposer les sacs au soleil, car les

pousses pourraient s'échauffer très rapidement. A l'Institut, les boutures

sont réunies en bottes et les extrémités, coupées dans une bofte à onglet.

On ne s'occupe pas de la position des noeuds, à moins que l'entre-noeud

ne mesure plus que 1 pouce. Les feuilles à la moitié inférieure des bou-

tures sont enlevées et chaque botte est traitée, au besoin, avec une hor-

10



III. 7 — Feuille électronique. Les fils sont branchés sur un commu-

tateur-disjoncteur qui commande une soupape solénoi'de.
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mone. De fait, sous nébulisation seulement un très faible nombre de bou-

tures mises à 1 essai ont eu besoin d hormones. Si on les traite aux hor-

mones, les boutures ne sont pas mouillées et 1 excédent de poudre est

enlevée par tapotage. Enfin, les boutures sont enfoncées dans le milieu

friable à raison d'environ 50 boutures par pied carré pour la plupart des

espèces.

111. Les pousses sont cueillies dans des sacs en polyéthylène et ap-

portées à la table. Les extrémités des boutures en paquets sont coupées

avec un couteau de boucher dans une boîte à onglet (centre). Les feuilles

de la moitié inférieure sont enlevées, les boutures sont baignées dans une

poudre d'hormones et l'excédent est enlevé avec le doigt (à l'extrême

gauche).

III. 8 — Préparation des boutures pour l'enracinement.
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